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Il souffrait depuis 2 jours de douleurs atroces au poigrnet droit et
lux articulations des membres inférieurs, avec enfiurc considéra.
ble, surtout au poignet. La fièvre était très-forte. Le moindre
mouvement le faisait souffrir horriblement. J'ordonnai de suite la
propyunine à l'intérieur et la Tr. d'Iode à l'extérieur. Le leude
min, mou malade pouvait se lever assez facilement de sou lit,
l'enflure avait de beaucoup diminué, la fièvre et la douleur avaient
presque totalement disparu. Trois jours de ce traitement ont
affi pour le guérir complètement. Depuis, il u'a ressenti aucuno
douleur.

2me. cas. Delle. Poulin, ûgée de 16 ans, 23, rue Ste. Catlherine.
Mtaque de rhumatisme le 25 juin 1874, avec symptômes cardiaques.
Presque toutes les articulations sont prises. Ce cas fut plus rebello
au traitement par la propylaminne que le premier, cette Delle. ne fut
guérie qu'au bout de 8 jours.

3me. cas. J. Etc. Tessier, Igé de 26 ans, imprimeur, 292, Visita-
Ion. ihunatisme Sous-aigu le 28 mai 1874. Traité par la pro-
yflamine. il était guéri le 4 juillet suivant.

4mue. cas. Capt. P. Farrel (du Steamer Corinthianl) agé de 50
as, est cil pension au St. liivrence Hall. Il eut plu-
nurs attaques antérieures (e rhumatisme aigu, dont deux
huia coniaiaissance personnelle l'ont retnuiî trois à quatre mois au
IL Le 9 juin 1874, je fus appelé auprès de liii pour le traiter
lour la première fois. Je le trouvai souffrant d'atroces douleurs
a membres inférieurs, avec gonfIcment des jointures et beaucoup
kfièvre. Trois jours de traitement à la propylamine lui permirent
deinareher dans sa chambre, et huit jours plus tard, il reprenait sou
FiJsde au"Vapeur Corinthian. Le 9 août suivant, une nouvelle atta-
pe aux membres supérieurs traitée de suite de la même manière, s'ar-
fti aux artieuhations prises d'abord et trois jours après il retour-
ait - ses occupations ordinaires. Au mois de Février dernier, il
Stpris de nouveau ; mais cette fois ce fut Une iuvasion générale,
iesque toutes les articulations furent attaquées en même temps.
ur le conseil d'amis obligeants il fit al)pcler le Dr. X. qui, disait-
M, possédait une panacée supérieure qui guérissait le rhumatisme ra-
'ealenent. Après l'avoir traité trois à quatre semaines avec sa
Imeuse panacée sans résultats satiefaisants, il dur, avoir recours à la
opylaimine qui mit son malade sur pied au bout de deux jours.
5nme. cas. Mad. Léon Monfils, Îigée de 26 ans, 216, Montealm, eut

ae aitaque de rhumatisme aux membres supérieurs, le 4 octobre
1374. Je dois avouer que dans ce cas, je ne fus pas aussi heureux

i la )ropyl:ihnine que dans ceux précédemment cités. Six jours
i1ýs lemploi de la propylamine, la douleur et le gonflement dispa-
'ent des membres supérieurs, et le rhumatisme alla se fixer au
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